
Le Putzubeltz (14 octobre 2024) 

 

 Nous voici en Espagne accueillis par Pierre qui connait très bien la région, pour une randonnée peu commune, 

avec peut-être une douche à la clef... Ce sont quatorze marcheurs qui se retrouvent à Arantza (côte 280), charmant 

village navarrais, au pied du Mendaur. 

 D’après les affichages, l’endroit est riche de divers itinéraires, balisés et colorés. Nous nous apprêtons à 

effectuer, sous la forme d’un aller et retour, la « belle bleue » en direction de la cascade dite « Putzubeltza ». 

 

 

 Nous partons pour commencer dans ce bourg très animé en suivant les fléchages jaunes indiquant 

« Putzubeltz », sans oublier de photographier l’imposante église locale. Juste avant l’école, nous nous aventurons sur 

un étroit passage herbeux sur la gauche, dominant les aires de récréation, elles aussi bien animées en ce jour. 

 



 Le petit sentier nous mène dans une prairie très ensoleillée, face au massif du Mendaur, avant de plonger en 

forêt après franchissement d’un opportun escalier métallique. Un agréable cheminement s’ensuit « dans un sous-bois 

luxuriant de chênes et de hêtres », comme écrit dans l’appétissant descriptif de notre guide… 

 

 

 Après avoir observé quelques très vieux chênes prêts à succomber, nous parvenons à un belvédère sur le joli 

village que nous venons de quitter. 

 



 Plus loin nous prenons pied sur une voie bétonnée, accès à une résidence sécurisée défendue par un portail 

vert pomme avec avertissement : « perro peligroso ». Nous nous abstiendrons donc d’entrer…et monterons sur le 

sentier qui longe la propriété. 

 

 Nous alternons aussitôt passages ensoleillés et ombragés. La température étant plus élevée que prévu, il 

convient de tomber le pantalon, mais avec assistance... Nous passons ensuite à proximité de meules de fougères, 

témoins de coutumes ancestrales actuellement presque disparues… 

 

 En poursuivant sur cette voie carrossable, parfois pavée, parfois bétonnée, voire en terre battue, nous évitons 

les accès privés aux différentes propriétés, grâce à des fléchages très réguliers : on ne peut pas se perdre… 

 



 

 Après avoir atteint le point culminant de la randonnée (côte ≈ 380), nous redescendons franchement vers le 

fond du vallon pour parvenir à la ferme « Beratzekun ». Il ne reste plus qu’un kilomètre, on ne peut pas se tromper… 

 

 

 Au bout du chemin et après une petite passerelle, apparaît alors la cascade promise, Putzubeltz (côte 270), 

qui se déverse dans une attirante baignoire et fait la joie des preneurs d’image... Une brève idée de baignade est vite 

découragée par la fraîcheur de l’eau… L’endroit doit être des plus agréables en plein été… 

 

 



 Après cette observation rafraîchissante, nous traversons le torrent pour découvrir une nouvelle chute d’eau plus 

discrète mais originale, qui se jette dans le « Putzubelzeko erreka », lui-même affluent de la Bidassoa. 

 

 Il y a là quelques endroits ensoleillés où chacun finit par s’installer, après moultes hésitations pour trouver la 

place la plus confortable... Et c’est le pique-nique au bord de l’eau, chacun dans son coin. 

 



 Après quelques partages, café et sucreries chocolatées, il est temps de repartir… et surtout de remonter... Nous 

reprendrons à l’identique le trajet suivi en matinée... 

 

 Les bizarres squelettes de chênes centenaires attirent de nouveau l’attention du randonneur, et au passage 

une boîte aux lettres en forme de ferme miniature en fait de même… 

 

 En redescendant, après un regroupement et une courte pause, nous ne devons pas oublier de tourner à gauche 

(non fléché) et quitter la voie bétonnée pour retrouver un peu plus bas le sentier et les antiques meules de fougères… 

 



 De retour à Arantza, nous avons le plaisir de nous désaltérer dans une des sympathiques auberges du lieu… 

et surtout remercier Pierre pour cette découverte… 

 

 

Distance : 12 km  Dénivelé (up and down) : ≈ 300 m 


